
LES CLOCHES DE S,&INT-BONIFÂCE

aUmis qui nie se sont pas encore 'Vus échangent de cordiales V0Î

gllées de main, s'adressent quelques Parole5 pUs Ol1f9i

telups de souper, tous se dirigent vers les salles d'êtude du

e0 uveut, 011 les dames et les, demoiselles de Lorette ser'vet>

auxY visiteurs n excellent repas. L'péIt ie êh ~ d

flinarquer les gracieuses tentures, les iIisCri1)tio"s bien (,li-

'les (IU'oriieft les murs de notre rél1octoire. C.tedc'~II

est l'(Uir de, bonnes religieuses qui nie Sout ip's (lemelé

O'iiIes, mais ont f'ait preuve d'uni goût artistique Peu ll !

Le souper est suivi dune ,'éalice diIiî(lie et luiushale

dont les élèves du oouvCtlt fonteles frais. Elle a lieu danls 'é,

gl5 s qlui, p)our le dire en passant, Comp)te parmii les plus bl

les (lu pays.

acP irêt justes nous devrionis con1m~~ tous nSllI'

ateUrs et. nos jeunes ac trices, car tous5 ont b)iel n érité (ldl-

<ltoire. La petite Germainie Cousin, (ýNielle, SaVOie) inll

Pourtunt une mention, sp)éciale pour le naturel, la si t plii 'té

et l'angélique piété avec lesqjuels elle 'sut re"1il sOl ri) e.

l'u-«t efud1nt-il (lire un mlot du petit Prédicatour si liabi-

l~ dansl'art e e.... Sativer. A coup sûr, ls"ol(l' oi

célestes (le l'angre de Lorette et de l'ange gardien du véîmérâle

jubilaire, sont dignes de remarques et ont été très bien rell(litS

1)a1r deux demnois'elles Dufr'iesiile, nièces de Ni, l,Ž Ctlé.

Ln séance se termina par la lecture des diflèr 'iets adrosstI

et la présentation de cadipaux de ime La preirir (le es a1*

ýesses- celle des élèves du couvent fat lue pa eeG~i

drol Elle mérite, comme les siat)* e dier I.trro

P)rodulite "~ ''etes . Ciiaciin iurei

8i heureuîsemnt choisie et la forme si bien O~~'

1I1évéreud Monsieui J. Diiufresue(,

~0l etbin-améCuré de Notre Dame do Lorette

]Ionet ien-iméPasteur,

La1-'Eglise de Jésus-Christ ii'a.jamnais blanudome éi

ta0Met Fesprit o-aiu.11-'e

bé nto vertue et doués dol tlqu a n

Ilitio séciledui Ciel. ex''el )vn
4PPelés a évangriliser les âmes dans cepy luttursdeu-4

n'el, eux l'éclat de toutes les vertus. aussi , regaretOl

eoll me un devoir do leur payer a certaines époques illoublia-

l U royal tribut de louange, voila pourquîoi, elle autorise


